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Programme  
 
 
6 Janvier / Montaigne, Institut français du Liban 
 
11h – 13h00 : présentation de projets en cours ou aboutis 
 
 
- Ali Chahrour La mort de Leila             

 Célébration/danse/oraison funèbre 
 
 
La Mort de Leila repose sur les rituels de la célébration du martyr et de la mort héroïque, sur les 
dualités que forment la joie et la tristesse, les condoléances et les félicitations, l’héroïsme et la 
mort, composé de chants et d’oraisons funèbres poétiques, documents d’un patrimoine 
culturel en voie de disparition. La Mort de Leila est une tentative d’appréhension de la relation 
entre le corps, la religion et ses différents rituels. 

 
Le travail mené envisage la récupération de l’intimité de l’instant vécu et celle de la réalité de la 
situation. Il souhaite à la fois éloigner les aspects politique et esclavagiste de la mort et en 
souligner le potentiel émotionnel et humain : embrasser le corps du héros perdu, l’accueillir au 
sein de la maison familiale qui conserve tous ses souvenirs et qui mérite ses prouesses. Il s’agit 
d’une rencontre artistique et religieuse entre une pleureuse, un danseur et des musiciens qui 
célèbrent ensemble le religieux sacré et l’artistique profane, le religieux profane et l’artistique 
sacré. Une célébration qui déroge à la crainte des mythes religieux et à la la sacralité des héros, 
et favorise le rapprochement de l’art, de son patrimoine et de sa mémoire culturelle locale. 

 
 

 

Leila prépare les noces de la mort 
Elle écrit ses malheurs et les chante en ‘ATABA 

Elle déterre ses oraisons funèbres et ses youyous 
Elle dépoussière sa chambre 
Ouvre ses plaies et ses joies 

Rassemble ses hommes pour monter sur scène. 
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- Compagnie Zoukak I hate theatre I love pornography 
 Théâtre, en anglais 

 
Une performance théâtrale inspirée de « L’ennemi du people », « Les Piliers de la société » de 
Henrik Ibsen et des questions sur la tragédie contemporaine de l’individu. 
 

« Imagine que ceci n’est pas une performance. Imagine 
que ce ne sont pas des acteurs. Imagine qu’ils sont des 
stars de la pornographie. Imagine que vous n’êtes pas 
dans un théâtre. Imaginez que nous somme dans 
charnier. Imaginez les os, imaginez l’odeur. Imaginez 
que ces acteurs sont les êtres plus corrompus. Imaginez 
qu’ils sont des criminels. Imaginez que la personne au 
masque noir est notre dramaturge, imaginez-le jouant 
le rôle d’un officier syrien torturant et interrogeant un 

rebelle, lui demandant de plonger un couteau dans ses propres yeux. Imaginez que cette 
compagnie de théâtre libanaise utilise ce dramaturge syrien parce que les collaborations syro-
libanaises sont tendances et que c’est plus facile de trouver des subventions pour ce genre de 
projet. Imaginez l’obscénité. Imaginez que notre scénographe à la chevelure rouge est la 
directrice artistique d’une compagnie de porno « snuff ». Imaginez la douleur. Imaginez le 
plaisir. » 

 
Après-midi : visites de lieux culturels à Beyrouth (Station, Beirut Art Center, 
Ashkal Alwan) 

 
19h30 : Death comes through the eyes Compagnie Zoukak, Théâtre Monnot 
 

Théâtre, en anglais 
 

Mené comme un dialogue-performance entre le public et 
deux acteurs, Death through the eyes prend sa source dans 
un texte d’Anaïs Nin au sujet d’Antonin Artaud. Cette 
forme d’intervention brève s’inscrit dans le travail de 
recherché mené par la compagnie Zoukak sur la mort, la 
valeur de la vie, les nouvelles quêtes d’immortalité à 
l’œuvre dans nos sociétés contemporaines. Le projet a été 
créé lors deux périodes de résidences à Londres et 
Mannheim, puis lors d’une dernière phase à Beyrouth.  

 
« Nous nous efforçons d’entretenir et d’inscrire le public dans une dialectique sur la mort 

et l'immortalité afin de nous saisir des questions soulevées pour envisager plus clairement ce qui 
constitue notre rôle aujourd'hui en tant qu’êtres humains, citoyens et artistes. » 
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7 Janvier / Studio Zoukak 
 

10h -13h00 : présentation de projets en cours ou aboutis 
 

- Khouloud Yassine Héros 
Danse 

 

« C’est en observant le corps malade de mon père que la question de la relation entre le corps 
et le pouvoir m’est venue à l’esprit. Je suis le témoin de la chute de mon père. Autour de son 
corps faible, des corps exposés aux lumières, des corps qui finissent par devenir des icônes. Il 
est entouré par des corps puissants, des corps formidables, des corps endurants, des corps 
héroïques. Il est entouré de héros. Héros soulève la question de la fiction et de la perception de 
l’image créée par ces corps-icônes. »  
 
- Chrystele Khodr Beirut Sepia 

Théâtre, en arabe surtitré en français 
 
 

Pendu dans une toile d’araignée – le ciel de l’après-guerre 
 

« Ma mère se souvient d’une ville qui ressemble à une 
carte postale. Je ne l’ai jamais connu. Je ne pars pas à la 
recherche du paradis perdu de ma mère. Je veux parler 
de mon sentiment de défaite quand je marche dans les 
ruelles de la ville, quand j’imagine les souvenirs démolis 
aux rythmes des bulldozers. Peut-être que si je 
rassemblais ces souvenirs je pourrais sauver ce qui reste 
de mon amour pour elle. La ville. » 
 

 - Alexandre Paulikevitch présentation de travail 
Danse baladi 

 

Spécialiste du baladi (danse populaire orientale), 
Alexandre Paulikevitch fait de sa danse un laboratoire sur 
la question du genre. Il interroge l’histoire officielle et le 
sens politique du corps en représentation. Une danse 
provocante, bouillonnante, osée, où Alexandre 
Paulikevitch démontre sa propension à susciter les 
interrogations. Le danseur chorégraphe fait triompher 
depuis dix ans l'art de cette danse qui ne doit pas 

s'éteindre. La montée du fondamentalisme, le machisme, la marchandisation des corps, les 
rapports sexuels contraints, le viol... les sujets sont bruts et restituent l'image d'une société 
arabe tiraillée entre liberté et oppression.  
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15h : rendez-vous à BeyT, rencontre avec des opérateurs culturels libanais. 
 
 
 
20h30 : He who saw everything, une adaptation de l’Epopée de Gilgamesh 
Compagnie Zoukak, Théâtre Monnot 
 

Théâtre, en arabe surtitré anglais/français 
 
 
 

He who saw everything est une investigation théâtrale sur la mort, la valeur de la vie et 

les nouvelles quêtes d’immortalité dans nos sociétés contemporaines. Cette performance a été 

conçue à partir de l’Epopée de Gilgamesh, d’écrits de Barker, Darwish, Artaud, Duras… et de 

textes originaux formés à partir de matériaux documentaires et autobiographiques. Cette pièce, 

dont une première ébauche a été présentée au festival Lift à Londres en juin dernier, découle 

de la nécessité de remédier à la situation politique actuelle dans notre région où de nouveaux 

paradigmes de relation à la mort sont en train de se former. A une époque où la mort de masse 

est utilisée comme un levier médiatique entre différentes factions ; la mort simple, non 

héroïque, non épique et individuelle est démystifiée et remplacée par la mort de l’immortel. 
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8 Janvier / Studio Zoukak 
 
10h30 – 12h30 : présentation de projets et partage d’expériences  
 
- Barrack Rima et Joseph Kaï, le projet Samandal, la bande-dessinée au Liban  
 
Créée en 2007, Samandal est l’une des toutes 
premières revues de bande dessinée d’auteur 
libanaise, voire arabe. Elle présente l’originalité 
d’être trilingue : certains récits sont publiés en 
arabe, d’autres en anglais et en français. La 
revue s’impose très vite comme une revue de 
qualité, tournée vers l’international. Samandal 
constitue une fenêtre sur la bande dessinée 
arabe, mais aussi une chance pour les jeunes auteurs de la région de diffuser leur travail dans 
une publication de qualité. Aujourd’hui, les fondateurs de Samandal présentent leur nouveau 
projet : Soulala (« généalogie »), une anthologie multilingue de la bande-dessinée entre monde 
arabe, Europe et Amérique, à paraitre en janvier 2015. 
 
- Hanane Hajj Ali, Lost and found 
 

Mis en scène par Hanane Hajj Ali, le spectacle de 
théâtre et cirque Lost   & Found a été créé en 2014 par 
les élèves de l'école de cirque de Darb el Ahmar 
(fondée par l’association Al Mawred Athaqafi 
« ressource culturelle »), l’un des quartiers les plus 
populaires du Caire. Inspiré par les histoires et le 
quotidien qu’ils ont bien voulu partager, la pièce 
croise le parcours de ces enfants et adolescents au 
cœur de l'actualité égyptienne. Présenté à Beyrouth 
récemment, le spectacle a rencontré un vif succès. 

Hanane Hajj Ali reviendra sur cette expérience qu’elle décrit comme « son plus beau projet », 
une trentaine d’années d’expériences, de combats et de projets culturels derrière elle. 
 

- Aurélien Zouki et Eric Deniaud, le Collectif Kahraba 
 

Créé en 2007, le Collectif Kahraba rassemble au Liban des 
artistes d’horizons variés entre théâtre, danse, marionnette, 
photographie et écriture contemporaine. Le collectif porte la 
nécessité de partager des outils de travail, de nourrir des 
pratiques artistiques communes et d‘aller à la rencontre de 
publics de tous bords.  
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Chaque année, le collectif Kahraba organise le festival « Nehna wel Amar wel Jiran » (« Nous, la 
lune et les voisins »), évènement pluridisciplinaire, gratuit et en plein air dans le quartier de 
Mar Mikhaël. A cette occasion, près de quarante 
artistes locaux et internationaux ainsi que de nombreux 
bénévoles se joignent aux habitants du quartier pour 
créer trois soirées de fête et de rencontres. Pleinement 
engagé sur la scène culturelle libanaise, le collectif 
Kahraba est invité à jouer ou à mener des collaborations 
artistiques dans plusieurs pays d’Europe mais aussi en 
Russie, au Japon, au Canada, en Egypte, au Sénégal...  
 
 
 
 
 
17h30 : visite du Metro Al Madina et rencontre avec Hisham Jaber, metteur en 
scène et directeur artistique. 
 
 
 
21h30 : Hishik Bishik Show, Metro Al Madina  

Cabaret égyptien 
 
Hishik Bishik : expression égyptienne faisant référence aux chansons arabes « déchues », 
légères et décadentes. 
 

 
Hishik Bishik Show rend hommage à la musique et l’univers des cabarets et des noces égyptiens 
de la première moitié du XXe siècle. Menés surtout par la musique, avec un répertoire extrait 
directement de films égyptiens, neuf artistes sur scène font revivre l’âge d’or du Caire et 
mettent l’accent sur les valeurs artistique et nostalgique de cette riche époque. 
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Contact :  
 
- Institut français du Liban 

Eric Lebas, attaché culturel : eric.lebas@diplomatie.gouv.fr 

Agathe Robert, chargée de mission culturelle : artistique.beyrouth@if-liban.com 

 

 

 

- Compagnie Zoukak 

Omar Abi Azar : omar@zoukak.org 
 
Maya Zbib : maya@zoukak.org 
 

 

 

 

Date limite d’inscription à la plateforme : 12 décembre 2014 


